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Infos www.mariannefaithfull.org.uk
« Le conventionnel, très peu pour moi » Et de fait : après 47 ans d’une vie dédiée à la création, Marianne Faithfull reste l’une des artistes musicaux les plus uniques, envoûtants et surtout les moins conventionnels que la Grande-Bretagne a connus. Ces quarante-sept années l’ont conduite de l’ingénuité frémissante de As Tears Go By (1964, première chanson écrite par Mick Jagger et Keith Richards) au statut de chanteuse emblématique à la voix rocailleuse hautement reconnaissable et de songwriter intensément émouvante – comme l’atteste aujourd’hui son 23e album solo, l’époustouflant Horses And High Heels.

Enregistré à la Nouvelle Orléans avec un noyau de musiciens locaux exceptionnels, l’album renferme huit reprises et quatre nouvelles chansons originales cosignées par Marianne. Celles-ci bénéficient de la présence du guitariste virtuose John Porter, ami musicien/producteur très remarqué pour son travail avec Roxy Music, Eric Clapton et The Smiths. L’album accueille également une chanson dont les paroles ont été spécialement écrites pour elle par le dramaturge irlandais Frank McGuiness (l’évocateur The Old House), deux autres où la partie guitare est l’œuvre d’un autre vieil ami, Lou Reed ainsi que des participations amicales de Dr. John et de Wayne Kramer, de MC5. Tout cela produit avec élégance par son collaborateur de longue dateHal Willner, alchimiste sonore à qui on doit Easy Come, Easy Go (2009) plébiscité par la critique et époustouflante collection de reprises et de duos avec ceux que Marianne considère comme ses amis, de Keith Richards à Jarvis Cocker en passant par Rufus Wainwright ou Nick Cave. Deux ans ont passé depuis et Horses And High Heels regorge d’une vie créatrice, il est l’œuvre d’une femme dans la soixantaine plus inspirée que jamais.

« Je n’arrête pas de travailler ces derniers temps », explique Marianne de sa voix rauque et somptueuse. Parce que j’en ai la possibilité :je suis en bonne santé. Et puis j’adore travailler. Je pense que cela me fait du bien. Je suis très heureuse et je m’amuse vraiment. Il était temps, non ? »

On dit d’elle qu’elle est la marraine du gothique, l’icône de la nuit, survivante ultime de la bohême et romantique fatale. Nul doute qu’elle a vécu sa vie en prenant le chemin le plus accidenté. Pop star à l’adolescence, petite amie de rock star et icône fatale des années 1960, elle se fait star de cinéma et actrice de théâtre dans Trois sœurs de Tchekhov, (1967), La motocyclette (1968) et Hamlet (1969). Toxicomane perdue dans les ténèbres des années 1970, elle ressuscite en rock star en 1979 via son classique Broken English. Sa trentaine et sa quarantaine sont synonymes d’une créativité constante, deDangerous Acquaintances(1981) à son album post-héroïne acclamé par la critique Strange Weather (1987, produit par Hal Willner), desa collaboration avec Angelo Badalementi sur A Secret Life (1995) à son opéra The Seven Deadly Sins (1998).À cinquante ans, Marianne entame une nouvelle carrière d’actrice : Intimité (2001), Marie Antoinette (2006) et une nomination en tant que Meilleure actrice pour son rôle dans Irina Palm (2006). Véritable puits de collaboration transgénérationnel, elle a travaillé avec Billy Corgan, Beck, Blur, Pulp (Kissin’ Time, en 2002), PJ Harvey& Nick Cave (le Before The Poison de 2004), chanté avec David Bowie et Metallica et interprété les chansons de Kurt Weill (20th Century Blues, en 1995), de Tom Waits et de Morrissey. Addict notoire, elle ne boit plus une goutte d’alcool depuis 2004, a survécu à un cancer en 2005 et une dépression clinique en 2008. Elle a également rédigé son autobiographie en deux volumes, Faithfull (1994) et Memories, Dreams And Reflections (2007).

Horses And High Heels a été enregistré dans le quartier français de la Nouvelle Orléans en septembre/octobre 2010 et bénéficie de la collaboration de musiciens époustouflants. « Nous voulions nous amuser, plaisante une Marianne toujours désarmante d’honnêteté, nous voulions débusquer de grands musiciens et puis, la Nouvelle Orléans, c’est quand même bien moins cher que New York. » L’album allie soul, blues, folk, country, des accents guillerets jazz-pop et une guitare rock captivante, tous soutenus par son incroyable voix et influencés par une combinaison obsédante et probablement improbable de jazz, de classique et du Grinderman malveillant de Nick Cave. Pour les reprises, Marianne et Hal ont comme à leur habitude déniché des perles rares magnifiques, inattendues et souvent scandaleusement ignorées, aussi tragiques que délicieusement variées. « On réussit à trouver des chansons formidables, c’est comme ça, confirme Marianne. Mais sans réel point commun. Enfin, si, leur point commun, c’est que c’est moi qui les chante ». 

Pour le reste, les titres oscillent entre la guitare sombre et fantomatique de Greg Dulli & Mark Lanegan, surThe Stations, la nuance country du That’s How Every Empire Falls de R.B Morriset le blues cosy et les frissons d’une revue soul des années 1970 du No Reason de Jackie Lomax. « Nous avons choisi quelques morceaux soul dont je n’étais pas vraiment sûre au début, confesse Marianne. « No Reason, Back In Baby’s Arms, Gee Baby, ces chansons sont très exigeantes vocalement et je dois avouer que c’était relativement effrayant.Mais je pense que nous nous en sommes bien sortis. »L’album contient également des classiques soul seventies scintillants, du somptueux Love Song (écrit à l’origine par le compositeur des années 1970 Lesley Duncan et rendu célèbre par Elton John), au piano envoûtant du Goin’ Back’de Carol King (enregistré définitivement en 1966 par Dusty Springfield) en passant par une interprétation shakespearienne du chef d’œuvre des Shangri-Las, Past Present and Future. 

Dans le même temps, ses quatre chansons originales sonnent comme une révélation : le folk et funkgalvanisant de Why Did We Have To Part? rend hommage à la fin d’une longue relation. « Je n’ai pas pu résister à l’idée d’enregistrer une chanson de rupture – et la douleur est partie » Prussian Blueest un tourbillon potache, véritable hymne à sa vie à Paris, tandis que l’entraînant Horses And High Heels (« juste moi qui regarde par la fenêtre Paris et l’Irlande ») se mâtine de folk celtique. Enfin, le joyeux Eternitys’empare dujazz arabe de l’enregistrement de Brian Jones au Maroc avec les musiciens de Jajouka (Brian Jones Presents: The Pipes of Pan at Jajouka, de 1968). « À mon avis, tous sont dans un style bien différent, souligne Marianne, bien plus rythmique. Et puis c’est un disque très moderne, il n’est pas nostalgique du tout. Toutes ces chansons parlent de maintenant, du présent ».

Un présent plus que jamais porteur de possibilités : en 2011, elle fera le tour du monde et pourrait « glisser » lors de ses concerts quelques performances vocales autour de ses Sonnets préférés de Shakespeare. Elle vient par ailleurs d’achever le tournage de Belle du Seigneur (sortie prévue en 2012), adaptation en anglais du roman d’amour épique d’Albert Cohen. Elle y joue la gouvernante Mariette et partage l’affiche avec Jonathan Rhys Meyers et Natalia Vodianova. Rien d’étonnant à ce qu’Horses And High Heels vibre de cette joie sophistiquée de ceux qui ont vu le monde, un album aussi coloré, tragique et libre que la propre vie hors du commun de Marianne.

« Le bonheur conventionnel, très peu pour moi, rappelle une Marianne irrésistiblement hors norme. Mais ce disque est fondamentalement heureux. Je ne suis plus déprimée. Et je pense que tout ce que j’ai vécu en valait la peine. J’ai eu des mauvais moments dans les années 1970 mais je pense que ma vie a été merveilleuse. Cet album est un peu comme un tournant. J’ai infiniment de chance, ne pensez pas que je n’en ai pas conscience. Je suis si reconnaissante de pouvoir toujours écrire des chansons et exprimer mes émotions par la musique. Mieux encore, de le faire avec des personnes si précieuses. C’est très inspirateur. »
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